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Météo Vietnamienne 
pluie de napalm POLYSCOPE s'éclaircissant 

cette nuit 
\.. 

C'EST PAS POSSIBLE 
• 14

C
1
est pas possible pour 

I' AGEUM de fonct~onner dons 
de telles conditions" nous a 
déclaré Jean Doré, président 
de I' AGEUM lors d'une entre• 
vue que nous ovon s eue avec 

lui. Mû par un courage iné­
bronloble, !'Exécutif de 
l'AGEUM entend colmater les 
brèches, pour ne pas dire les 
trous béants, qui soignent 
actuellement le syndicat 
étudiant du campus. 

A Je sv1tc d'une réunion, 
~ci\\hèe d

1
\n(orme\\e, tenue 

lundi dernier entre l'Exécutif 

de l'AGEUM et èertoins 
présidents de facultés, il 
semble possible que les 
facultés renversent la déci­
sion prise ou dernier conseil 
d' Admini strotion. (Décision 
qui donnait $5,00 de plus de 
coti sot ion aux facultés rédui­
sant ainsi celle de l'AGEUM 
de $15.00 à $10.00). 

Le pi on que l'Exécutif 
entend oppli quer pour revigo ... 

rer l'Association des étu­
diants de l'U. de M. se dé­
taille ainsi : 

- rencontres avec les pré­

sident s de faculté, dont More 
Trohon professeur de la 
"fameuse" proposition, pour 
clarifier les faits et en arri­
ver à une entente. 

- retour ou Conseil d'Admi­
ni strotion où I' Exécutif ap­
porterait des propositions 
pouvont régler de façon s o­
tisfoiionte, pour /o.) momont, 
\e prob\ome des c:.otisotions. 

- Congrès portant sur les 
structures de I' AGEUM et les 
cotisot1ons. 

- Exécution des prérogat i­
ves du Congrès. 

M. Jean Doré nous a éga­
lement souligné: "Il est très 
important que les étudiants 
forment un front uni à l'Uni­
versité. Les luttes internes 
ne peuvent que miner notre 
force de revendication et 
foire ainsi le jeu de l'Admi• 

' • 

ni strotion de l 'Uni ver si té". 
Poursuivant, le président 

de I 'AGEUM commenta lo 
situation actuelle en ces 
termes: "Nous avons peut­
être commis des erreurs mois 
il est qua,d même difficile 
durant l'été, d'obliger les 
Administrateurs de l'Univer­
sité de housser les coti so­
t ions lorsque les étudiants 
sont éparp1 liés un peu partout. 
Il ne s ' 091 t pas de regarder 
le- foutos commi -;es ma, -- de 
s'unir et d' appliquer une 
so lution acceptable pour tout 
le monde. Ensuite, si l'Uni­
versité ne respecte pas les 
déci sioos des étudi ant s ou 
sujet des coti sati ans, I' AGE 
UM pourra se battre effi coce­
ment". 

Au moment d'aller sous 
presse, les choses en étaient 
là et aucune dote n'avait été 
fixée pour la prochaine réu­
nion du Conseil d'Adminis­
trat ion. 

- Raymond Cyr --------------- - -----------
POUR· LE RETRAIT 

CHIRURGIE DENTAIRE DIT OUI 
En Chirurgie Dentaire, le 

référendum officiel a eu lieu ! 
Les étudiants se sont pronon­
cés librement sur cette affi• 
liatlon à l' AGEUM. Tout y 
était. On a,·all même demandé 
la présence d'observateurs de 
l' AGEU~ pour vérifier le vote. 

- Ceux-ci ont malheureusement 
brillés par leur absence. 
96,5% des étudiants ont ré­
pondu aux trois questions 
suivantes. 
l - Etes-vous sat1sfa1l en 
tant qu'étudiant en chirurgie 
dentnue d~s sc.>r,·icPs que 
vous a rendu I' AGEU~ ? 

2 - D~sirez-.vous <'n demeurer 
membre et payer ln coti!iation' 
3 - Désirez-vous que votre 
cotisation soit ersée Pntiè· 

rement à I' AECD ( Associa· 
lion des Etudiants de Chirur­
gie Dentaire). 

Les résultats n'ont que 
confirmé le résultat du sond[l.... 
ge préliminaire. 87 .4% des 
étudiants sont en faveur du 
retrait du syndi cat. 

Les deux opinions ont êté 
expliquées aux étudiants 
avant le vote. D'une part 
I' AGEUM par la VOie de qua­
tre représentants, AECD par 
son président Michel Lanctot. 

Le problème se présente 
maintenant ainsi une lettre 
cnreg1 ,trée envoyée avant le 
Ier juin 1967 avait rait savoir 
à l' AGEUM l'inlenlton de 
l' AECD de se retirer de I' AG 
EUM dès que les étudiants 

ratifieraient par référendum la 
décision de leur exécutif. 
Cette date du Ier Jum était 
la limiLe pour faire parvenir 
à I' AGEUM toute décision 
de retrait. Tout est en règle 
et on attend la décision de 
M. Paul Lacoste, vice-recteur 
de ! 'Uni vcrsi té de Montréal 
pour le retour des cotisations 
à l' AECD. Le président Lane­
tôt ne considère plus I' AECD 
membre de I' AGEUM. 

L' AECD ne réintègrera pas 
I' AGEUM avant que celle-cl 
ne devienne une féd6ration 
de facultés, proiet mis de 
l'avant par les étudiants de 
Polytechnique lors de leur 
retrait dP I' AGEUM. 

Jean Ham,•! 

De la "g rende v i si te " 

invités par l 'UGEQ . 

Trois membres du FNL 

au Q uébec. 

Voir page 8 

A NE PAS MANQUER 

Vendredi , 6 octobre à 12 . 30 

AU GRAND SALON 

DU CENTRE SOCIAL 

CONFERENCE-MIDI 

par les trois visiteurs du FNL. 

IN MEMORIAM 
L ' Equipe du Polys cope, ou nom de tous les 

étudiants de l ' Ecole Polytechn i que, adresse à M. 
Gi lles D el i s le, président de l' AEP i nc., un messa­

ge de sympathie à l'occas ion du décès subi t de son 

père Guy, survenu le 27 septembre dern ier. 

., 

~ 
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, 
LES TAXES, C'EST SI COMPLIQUE ... 

-

0 

L 'Associ ation Généra­
le des Etudiants de l ' L · 
nl, ers,te de llontréal se 
trou,e actuellement dans 
une impasse. Cer tajns i m­
putent l a responsabilité à 
l 'F.:xécutH actuel gui aurait 
cédé à l 'Administration de 
l 'l'. de M. sur l a questton 
de l a hausse des cotisa­
LJons de 5.00 aux racul­
tés; laquelle hausse, on 
s'en souviendra, avait été 
demandée, dans plusieurs 
racul tés, par les étudiants 
eux-mêmes lors d'un réfé­
rendum au printemps der· 
mer. D'aulres accusent 
les membres du Conseil 
d' \ dministration actuel de 
I' .\GFV~I d'avoir provoqué 
la crise aigüe à laquelle 
doit raire race le syndicat 
des étudiants del' . del!. 

puasse assumer l a resPon· 
sabihté cl surtout "ai t l es 
reans assez rorts" pour 
compenser Immédiatement 
l e recul que subi ra l e syn­
dicalisme étudiant s 1 l a 
situation demeure tell e. 
Qui plus est, nous nous 
demandons sérieusement 
Jusqu'à quel pornt les as­
soci ations de facul tés 
sont prêles à dépenser 
convenabl ement ces som­
mes d'argent qu'ell es se 
sont s1 généreusement 
,otées. 

I er , s 'est retirée de l'AGF. 
UM. Soulignons cependant 
que l'Assoc i ation des Etu· 
diants de Poly technlQUe, 
l orsqu 'elle présenta sa 
demande, comptai t quatot . 
ze comités en opération 
Est-ce que ces messi eurs 
l es représentants de ra­
culté, qu i l 'an dernier , se 
sont acharnés à refuser l a 
baisse de cotisation de 
Poty à I ' AGEIJM (ce sont 
à peu près l es mêmes re· 
présenlanls qui se sont 
dernièrement votés à gau­
che et à droite des octroi s) 
peuven t affinner l a même 
chose? 

De I a proposition raite 
par I ' Mlf'l.\l aux racultés 
(S2.50 maintenant, et si l e 
rérérendum est demandé 
par le Congrès, si le réré-

tenu à l a course, quoique 
l' Admlnlslralion de l 'uni­
vers ité de Montréal ne 
devrait en aucun moment 
s 'intégrer dans l es arr,ires 
des associations étudian­
tes, ni mettre en doute le 
jugement des dlrl~eants 
étudian ts l orsque ceux-cl 
affirment représentative, 
une opinlon recueillie 
auprès de ses membres. 

Suivant l e résultat du 
rérérendum , qui porterait 
sur l a même question qu'au 
pri ntemps der m er , l es co­
t isati ons aux racul tés 
serai ent haussées de 55.00 
à S10.00 ou maintenues à 
55.00, pour l ' an procharn. 

• 

Cependant un ra,t de­
meure , l' \GEl' \1 ne peut 
absolument pas fonction­
ner avec un budget aussi 
reduit. La distrabutaon des 
argents telle que votée 
lors de la dernière réunion 
du Conseil, rait passer le 
montant des cotisations 
pe,çues par l ' \GFt:\J de 

Doubler un budget du 
jour au lendemain, c'est 
alléchant. L'administrer 
de façon rentable, c'est 
lnls difficile. C'est pcut­
èt.re amusant pour certains 
de jouer les tacticiens 
poltUques au Conseil de 
I' AG El' \! mais l'étudiant 
payeur de taxes, lui, attend 
des résultats et des servi· 
ces concrets, quel que 
soit celui qui administre 
l'argent. Voilà pourquoi , 
il nous semble dangereux 
pour l e synd1caltsme étu­
diant à l'Lmversilé de 
\lontréal de laisser riler 
ainsi entre les mains des 
associations de racultes 
plus ou moms orgamsées 
des impôts arrachés à un 
organisme qui, au total, a 
rait ses preuves. 

1 endum passe, et si t 'Unf­
versilé la considère vala­
bl e, un autre S2.50 en jan­
vier), nous n'en retenons 
que la partie non-hypothè· 
ltque • S2.50 maintenant. 
Les budgets des facul tés 
seraient ainsi majorés rai­
sonnablement de 50% et 
l'M.FIJM, l'Exécutir l 'a 
affirmé, pourrait ronction­
ner. li serait alors possi­
ble que l 'i\GEU11, après 
décision du Congrès d'au­
tomne, organise un réfé­
rendum tel que l'Umversité 
de "ontréaJ ne puisse en 
contester l a validité . (Il 

est vrai que l 'an dernier, 

Le bilan: L ' AGF.UM se 
serre l a ceinture pour un 
an. Les facultés " es­
saient " d'augmenter l eurs 
opérations de 50%, celte 
année. L 'an prochain, 
l 'AGF.:UM revi ent à S15.00 
et, sel on l a volonté du 
upeuple", les cotisations 
aux facultés passent à 
SJ0.00 ou reviennent à 
5.00. 

• 
-

145,000 à environ 90,000. 
\lalgré toutes les réformes 
administratives que \Ille 
Louise Milonais pourrait 
adopter, il est évident que 
l'efficacité de I ' AGFU\I 
se trouvera dangereuse­
men t. compromise. 

!\ous ne croyons pas 
qu'une faculté du campus 

; 

A.A.A. ECRIT 

Le Polyscope se veut un 
journal de combaf. 

Dons le monde pourri de 
matérialisme où nous vivons, 
s'il y a quelq.,'un q.,i do it se 
faire un devoir d'être objec­

tif, véri di "-'e • et par I à même 
tendre à une certaine pureté 

morale - c'est un journal 
étudiant. 

Nous pouvons agir oinsi 1 

nous ne sommes subvention• 
nés par personne, aucune 
censure nous interdit de nous 

exprimer comme nous l'en­
tendons, bref, rien ne nous 
empêche de vous apporter la 
vérité. 

• Quelque chose de grave 
s'est passée à Poly la se­
maine dernière, ceci mérite 
d'être commenté -

Les faits, les voici: 
L 'UGEQ en marge de sa 

politiq.,e internar,onale déci­
de de faire du 17 novembre 
une journée de protes ta t ion 
contre lo guerre du Vietnam. 
J'ai bien dit contre la guerre 
et non contre les Américain s 
ou les Communistes. Ell e 

ul a it donner le plus d' infor• 

mations objectives à ses 
membres sons s'otto~er à 
aucun des belligérants en 
particulier. 

L' AEP, (membre ayonf 
droit de parole mois non droit 
de vofe à l 'UGEQ) a accep1é 
d'organiser q.,el que chose 
dons ce sens lors de lo der­
nière réunion du Conseil. 

Mais - cor il y a un mois 
qui remet tout en question -
on apprend le lendemain de 
cette réunion que lo contribu­
tion de I' AEP se ferait en 
invitant 3 étudiant s du FNL, 
Front National de Libération, 
parti d'obédience communiste 
non reconnu par les USA, ni 
par le gouvernement du Sud­
Vietnom, et quî constitue le 
principal adversaire des 
11olliés" dons la guerre du 
Vietnam. 

Ces trois commissoires du 
peuple (appelez-les étudiants, 
guerilleros, propagandistes, 
c ' est aussi vrai) venaient 
prêcher la bonne parole sur 
notre continent pour nous · 
montrer à nous, méchants 
occiden tau x, les graves dCl"I-

II pourra paraitre para­
doxat que cel le opinion 
provienne de Polytechni­
que qui , doit-on le rappc-

ZUT • • 
gers d'appuyer les Améri­
coins, cette race d 'assas sins, 
qui sème la mort et la déso­
lation dans les rangs de ceux 
qui luttent pour leur "liberté". 
(Lisez cette phrase à haute 
voix en vous regardant dons 
un miroir, vous vous sentirez 
membre du FNL). 

Voilà, en quoi consistait 
l'ob1ec1,vi1é de l' UGEQ! 
L'affaire en serait restée là 
s'il n'y avait à Po/y, 120 
Sud-Vietnamiens qui eux, 
viennent tci pour étudier, 
(essayer de s'intégrer plus 
ou moins à la société qué­
bécoise) et non pas pour fo1 re 
de la politique. Cent vingt 
individus dont le coeur ré­
sonne encore ou son du canon 
qui gronde dons les villes 
de chez-eux. 

Cent vingt mdividus qui 
eux ont des souvenirs san­
glants et veulent essayer 
d'oublier qu'ils ont des êtres 
chers impliqués dans ce 
massacre. 

Cette minorité o dit non 
quCl"ld elle a appris l'invita. 
lion de I' AEP. Elle a refusé 

• 

le rerércndum avai t été 

d'accepter cette soi-di sont 
conférence ob1ect1 ve que leur 
proposait l'exécutif. Person­
ne ne peut les condamner; 
nous sommes en démocratie 
et ils ont le droit de parler 
plus que quiconque quand il 
s'og1t de leurs intérêts. 

Le Conseil n 'a pas encore 
décidé d'accepter cette 
conférence mois quelle que 
soit l'issue du vote important 
qui fut pris mardi le 3 octo­
bre, il m'est regrettable de 
dire que cette offoire s'est 
dcroulé de façon lamentable! 

Oui est le faut, f? 
Un directeur de comité qui 

a coché une partie de la vé­
rité? 

Un V. P. qui a promis aux 
Vietnamiens que "leur déc,­
s1o n sero celle de I' AEP" 
mois qui n'a pas honoré ses 
paroles por la suite? Une 
minori té qui se veut profon• 
dément lésée dons ses droi ts? 

Ce n 'est pas à vous de 
répondre dons cet ortie le! 

Chacun de vous doit iugcr 
en son âme et conscience. 
Les faits vou s son t presen tés 

Ce bi l an nous semble 
viabl e pour l es deux par­
ties. Tout au morns, ce 
compromis permet d'évi ter 
l e gaspillage presque 
certain du côté des facul­
tés (avec une hausse de 
S5.00 d 'un coup) et l a 
famme assurément certai -
n e • \ 0 A.O • M ~ 

Un payeur de t.axes 
Raymond Cyr 

objectivement, décidez com­
me vous le pensez. 

Quant à nous, nous les • 
avons vus, les soi-disan t 
émi ssoires de la poix. 

Nous avons ossi sté à leur 
représentation quasi théâtre• 
le lors de "Tirez ou c lair", 
nous avons aussi entendu les 
commentaires des é tudiant s 
de McG, Il ef de Sir George 
qui eux ovo1 ent eu le malheur 
de les accepter chez-eux. 

On veut bien en tendre un 
peu de propagande de lemps 
à outre, mois de foç0n intel-
l igenle. 11 esl desagréable de 
voir un conférencier qui 
prend son auditoire pour une 
foule ignorante e t s tupide et . 
qui essaie de lu , p asser 
n'importe quelle pi11J le sous 
prétex1e qu' il vient lui ap­
prendre la véritc, 

Votre leçon, Messieurs e t 
Modemoi se ll e (cor j 'avais 
oublie, il y a une femme-mé­
decin parmi ce tte trinite rou­
ge) vous l'avez très bien 
apprise à Hanoi, Moscou et 
Pekin, mc ,s de grôte, allez 
la reciter a,lleurs 1 

A.A.A. 
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LE RALLYE \ \/ 1:: NE s 
DES A CR 

-- -

Voilà une activité dont le 
titre parait fort prometteur. 
Une activité organi sée pour 
les finissants d'une école 
d'ingénieurs : voilà Qui est 
curieux t En quoi consiste-t­
elle ? Il s 'agi t d'un genre de 
course au trésor ou chaque 
èqu\l)e ( de 4. membtes) s e 
doit de compléter un trajet 
ponctué d'obs tacles dont les 
moindres ne sont pas les six 
arrèts aux tavernes montréa­
laises. Dans chacune de ces 
dernières, chaque concurrent 
doit "ingurgiter" une bière 
en moins de 30 secondes. Le 
tout doit se terminer par une 
réunion amicale et "chaude" 
au centre social. 

L e but poursuivi est clai r. 
Pennettre aux individus de 
mieux se connaitre, de fai re 

._ tomber pour une fois les 
1 ~ barrières Qui existent entre 

les options. Il n' est pas né-
cessaire, de démontrer jus­
Qu'à Quel point l es individus 
d'une promotion s' ignorent. 
Certes, il existe des groupes 
mais ceux-ci sont bien res­
treints. li y a de plus un bon 
groupe d' étudiants é trangers 
en cinquième année. Ceux-t:i 
n'ont été QUe très peu inté-

grés aux groupes Québécois 
de Pois. li était donc plus 
que temps qu'une activité 
pe rme ttant un tel regroupement 
ait lieu. 

D'autre part personne ne 
nie ra la valeu r de la bière 
pour faciliter les regroupe­
ments amicaux. Il semble 
toujours plus facile d'amor cer 
une con,·ersation lors que le 
précieux liquide a pu faire 
son effet. surtout iorsQue 
cela fait cinQ ans que l ' on se 
parle peu , c'est doublement 
nécessaire. Donc le tout 
s ' annonce bien; voilà la so­
lution au problème. 

Une équipe a diminué 
volontairement ses chances 
à la vicioire afin de fai re par­
ticiper des étudiants étran­
gers . Volià QU.i devrait être 
normal. Mais tous n'ont pas 
compris et voilà aussi où 
s' arrête le succès de cette 
activité. L'insismnce presque 
traditionnelle sur la consom­
mation semble B\'Oir éliminé 
plus de cinQuante pour cent 
de la promotion. On part a,•ec 
100 individus sur 200. La 
présence à la réunion amica­
le au centre social est réduite 
à t rente ou quarante person­
nes. pas plus. P ourquo i s i 
peu ? Soit que les autres 
j ugent cette dernière phase 
du ra\\ye \nut.\le o u b1en 
qu' ils soient dans l'impossi­
bilité physiQue d'y assister. 

D'autre part, l'atmosphère 
du Centre Social était pour 
le moins surchargée. Le plan­
cher était glissant pour plus 
d' une raison. Nous n'a\·ions 
plus de dialogues mais une 
cacophonie de monologues 
plus impressionnants les uns 
que l es autres. 

L oin de nous l'idée de nier 
la valeur de la bière, mais le 
moins qu'on puisse dire, c'est 
Que les limites ont des bor­
nes. Lors QUe plusieurs par­
ticipants n'ont qu'un état 
d'équilibre et que celui ci 
est dans la position couchée, 
toute la valeur de !a réunion 
est fortement compromise. On 
ne saurait trop louer !a déci­
sion de !' Exécutif de la pro­
motion de clore cette réunion 
à 9 h. 30. Une soirée est 
encore jeune à cette heu1e; 

pour certains, elle é tait déJà 
à son déclin. 

Qu'en conclure ? Si l'on 
ne veut fai re du Rallye des 
Tavernes qu'une beuverie 
monumental e, alors qu'on ne 
l' impose pas comme activi té 
de promotion. mais que le 
groupe désireuJ d' agir ainsi 
se réuni sse librement dans 
un coin isolé. 

Si d'autre part on désire 
en faire uoe activité qui se 
tienne, alors qu'on prenne 
l es moyens pour permettre à 
chacun de s'amuser gaiement 
sans tomber dans la grossiè­
reté. 

Si un tel contrôle est im­
possible, nous ne pouvons 
nous permettre de le perpé­
tuer. 

JacQues Martel. 

, 

de Camille Gagnoa 

Mo tante Améli e, voi r là 
les genti lles infirmières de la 
Croi x Rouge, viendra nou s 
vis i te r les 12 e t 13 octobre 
procha ins 1c1 mê me dans 
l'encein te de notre augu s te 
Ecole. En effet, ces jours- là 
se tiendra la campagne de 
sang annuelle de l'Ecole 
Polytechni que. L'object if de 
cette onnée : 1,200 chopines 
ou 150 gallons. Ga rdez vo tre 
song fro id, donnez le reste. 

... .., ++k 

BONNE NOUVELLE ... 
De bonne sour;ce, il appa­

ra it presque certain que le 
s tationnement réservé aux 
étudiants de Polytechnique 

s itué à l'es t de la même éco­
le (celui qu i e s t en "garnot­
tes") verra sa superficie 
augmen tée de 33¼%. Peut-être 
y aura- t-i l à ce moment-là 
d' autres précieux petits per­
mis d'émis . . . 

Lo pro jection du premier 
Ciné-Poly a été couronnée 
de succès. Plus de 250 spec­
tateurs Po lytechn iciens se 
son t rendus ou B-316 pour 
visionn e r le fi lm " Pas ques­
tion le s amedi" . 

Très bi entôt, Radio-Poly 
émettra le midi. On nous 
promet de bonnes émissions. 

LA MONTEE A SAINT-BENOIT 
VOUS AIMEZ FRA TERNI SER ? 

VOUS AIM EZ VI VRE DANS LA NATURE? 
VOUS AIMEZ CHANTER ? 

Lo Montée à Saint-Benoit vous offre plu s . E ll e est : 

Une occasion po ur les étudiants de d ialoguer amicalement, en dehors de l ' Ecole 
Une marche salutaire vécue dons l ' enthousiasme 

Une ré fle xion profonde sur notre v ie de tous les jours 

T ous les chrétiens, de quelqu' Eg lise qu ' il s s o ient y sont convies. Pas de prédication, 
de ch imè res. Venez occompogné s i vous préférez . Départ du Centre Social le 14 octobre, 

12.30 p.m. Retour le 15, duront la so irée . Des kios ques d'i nformotions seront à votre 

disposition du rant lo semoine précéden t la Monté e . 
Pour tout rense ignement : Jacques Martel (Se 8) 

Tél. 738-8622 
Michel Chevrette (4e 6) 
Tél. 645-0645 

COURS 
DE l'AEP 

VOUS AVEZ DES 
DI FFICULTES DANS VOS 

ETUDES ? 

VOUS EN VI EZ VOTRE 
AMI PARCE QU'IL ARRIVE 
Ml EU X EN TRAVAILLANT 

MOINS ? 

VOS PROFESSEURS SONT 
TOUJOURS EN AVANCE 

D'UN DEMI-SEMESTRE 
SUR VOUS ? 

Si oui, inscrivez-vous 
à nos cours de méthodolo­

gie du travail. 

En quoi consiste ces 
cours ? 

ON VOUS APPREND A 
TRAVAILLER MOINS 

MAIS PLUS 
EFFICACEMENT 

Ces œurs dibuteront 
quand nous aurons assez 
d'inscriptions. Ces cours 
sont GRATUITS. 

Jeon-Yves Pig­
Comi ti .r iducotion 
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L'OPTIQUE, SCIENCE MORTE 1 

L'optique science morte, 1u 
n•e101s pos loin de le penser. 
F ort heureusement, la •vie met 

aUf notre chemin, des gens ou 
des evènements qui se chargent 
de noua detrom~r. Dons mon 
cos, c'iut Ô un reportage que je 
dou la rev 1sion de mon point de 
..,ue. 

Dons lo local A 253 de l'éc:o• 
le, deu• mo a s1o ur s font de la 
recherche , qui sont•ds? Tel 
dovo,t être le su1et d o cet art icle. 

Qui aont-tl s? Mons ieur J . M. 
Holbert et Mons ieur T , Be n Mena 
Tou• doux sont docteurs at so n t 
11: i en vertu dos echongos Fron­
co-Quèbecquois dont vous ave z 

sons doute entendu parle r. 

Quo font- ils ? Par l'examen de 
la raie S915A de 924233 qui 
possède une structure hypcrfine, 
il s'agit do détermine r le mome nt 
quadripolaire du noyau de cet 

atome. A premicrc vue, cec i ne 
veut pas d,re grond ' c ho sc p our 
le profane. Que lqu es cxpl , co• 

11ons seraient son s doute le.s 

b,cnvenue.s. 

Le mome nt quodripolo ire eat 

le résultat d'une opcrot,on 
mothemotique fo1te .sur u ne 
,è portihon .spatia le de port,cules 
chorgee.s. Physiquement, le 
moment q uodnpolouc est une 
me"'~ure de lo non s phér1c1té 1.e. 
lo de(o,morlon du noyau. Cette 
voleur ddforenre pour choqua 

atome est s , import a nte en 

physique moderne qu'elle est 

tobulee du mêmo titre que toutes 
les outres con.stonte.s 

Maintenant, qu'cst•ce qu ' une 
struct ure hyperfine ? 

T out le monde soit qu • un 
pfismc sépare la lumicrc blanche 

en un spectre continu, allant 
du rouge ou viole t . L ' instrument 

compose d'un pri sme et d ' u n 

cercle gradué est un spectros• 
cope. Si mointcnont, vou .s ob­

servez non plus de lo lumière 
blanche mois la lumiè re é mi.se 
po, un é lcment excité, vou s 

constatez que le spe ctre est 
d iscontinu, c'est•à •d1re qu'i l y 
o de minces ro ,cs lum ineuses 
de d i fférentes coule urs sâporées 

por de larges plage s obs cures . 

Si vous vous servez d'un spec• 

troscope, à choque coule ur que 

vous observez , autrement dit 

... 

0 choque longueur d'onde, 
correspond un ongle 1nvofi able 
{à condit ion b 1on sûr de ne pas 
dcronger le priamc à l'lntcrieur). 
Il est à note, que le s pe ctre 

d'émiss ion d'un é leme nt est 
coroctcris t i quo, c ' e 1u-O-d ire 
qu' il 011 impo ssib le que de uk 

é léments d ,ffe rents oient des 

spectres 1dent1quos. 

S, mo ,ntenont vou a vous 
ser vez d'un spectroscope de 

meilleure quoi, te optique, vous 

verre z porfou qu'une ,o,o quo 

vous c royiez unique es t en 
reolité compose• de deux raies 
tre s vouines (cos doux raies 

vo isines proviennent d'1so1opo.s 
d i fferents d 1,,1 même olemont 

C 'est d'ailleur s 01nsi que furent 

déc ouvert s les isot opes). Lo 

meilleure quali t o optique de 
votre instrument s'appelle alou 

' po uvoir de résolution plua 
e lc vé " . 

S, mo1n1enan 1 vous cmployo:r. 
un ,n.strumcnt dont le powoir 

de resolut,on est tros èlevo. 
q ue vous oppcllerez spcctogro• 

phe ou spoctomctre et qui ou 
lieu de vou.s fo,re voir le spectre 

vous donne un groph1qut" de 
l'intens,tê en fonction de lo 

longueUJ d'onde, vous constate· 
rez. quo certo,nes ,a,es d'un 
Olémcnt pur {un nul 1aotope de 

l'èlcmcnt) sont en re:1lite co~ 
poscc.s do plusieur s pot , tos 
c omposant es. Vous ovez alors 

ce qu'on oppelle une structure 
h ypcrf 1ne. Il est à noter que 

c hocunc des composantes est 
d e pc ndont e des outres, c'est•Ô­

d irc que •i vous en connousez 
une en intcnsi rc et en position, 

vous pouvez determiner les 
outres . 

L 'appareil emp loyé pour un 
toi t rava il ne 5C trouve pos à 
to u s les coins de rues e t merite 
qu' on s'y attarde un peu. 

L o source lumineuse est ic, 

un e ''cathode creuse'' c'est-à• 
d ire qu e l ' U233 est en(ermÔ: dans 

cyli ndre recouvert d ' une 

bulle de verre et contenant de 

I' Argo n. L o cathode est moin­
t c.!n ue à t,è, b osse tomperoture, 

en fo, t elle boign e dans l'ozotc 

l iquid e. L ' U,ani um excit é âlec• 

t ri quemcnt omo t u ne lumtcrc 

v iole tte. Por un 1cu de muon, 

ETES-VOUS ASSURE ? 

cette lumicre entre dans un 
monochromoteu, à reseou. C'est 
l'analogue du pt" i smo. Po,m, 

toutes le s longueurs d'ondes 
d u spectre de l'u,onfum, i l i s ole 
c el le qu i nous int é res se. ici. 
l a ra ie 5915A. (coule ur inter• 

mèd1oire entre le 1ou ne et I" oron• 

ge). Lo lumiere pe ne t,e e nsu ite 

dons le Fobry- Pe,ot, instrument 
c omposé de deux mtro irs po• 
,ollele s. La lumiere es l re flé­

ch,e u n tres g,o nd nombre de fo i s 

sur cc.a mtroirs et por un 1e u 
d',nterfèronce constructive ou 
destruct ive, lo,sse passer lo 
por1ion que nous voulon• ono­

lyae,. Il est à noter quo pour 
cho1s,r lo lonçiueur d•onde 
OpPfopriêe ou 1,cu de vor,or lo 

d11tonce entre les dcu,r miroir.a, 
on p,efère vor,e, lo pression d u 

goz à l'1nteneur de l'opporo, I 
(cetto vor,ollon de la prcss,on 

fait vot1er l'indice de ,efroctton 
du mil 1ou ambiant ot por conso-­

qucnt, le chemin optique mém~ 
si lo d11toncorcelle dcmeurr.- lo 

même). C'cs1 un<! solution tech­

nique tres ostuc,euse. 

l:nsu,tc le signal lum,neux 

est transforme en un s,gnol 

electr1quc dons un photo mult•­

pl,cateur. "--e pho10 mult pl,co• 
teur o.st un appareil commerc,ol 
qu, fut deve loppe pum,t,vement 
pour l'ostro • physique. let 
opparo il donne le groph,que de 

1'1ntcns1to en fonc t ion de lo 
longueur d'onde, graphique dont 

l'eKomen permet de calculer ce 
fameux moment quodripolo1re. 

Vous pouvez vous demander 
en quo, lo dctcrminot1on d'une 

voleur dè1à tobulec pcut•elle 

ètre un trovo,I de recherche' 
Eh bien, je vois vous confier 
un secret que vous ne repctercz 
pas... C.eue voleur du moment 

quodripoloire est totolcment 

d,He,ente de celle que l'on 

trouve dons les toblea, elle 
c oncorde por ailleurs porfoito­
mcnt avec une outre oxper ,cnce 

qu, fut jugee incorrect e lors­
qu•elle f u i exécutee et d semble 

bien que la voleur correcte ne 
1011 pos ce-lie des tobles. L'op• 

tique science morte, C'est pas 
demo,n lo veille. 

G-erord Moysan 

Si non, faite s vite. Un occident e s t s1 vite arrivé. L'AEP inc. a negocie pour vous un con trai 
d'assurance collectif avec la campogn,c " Lo Survivance" qui o maintenant l' exclu sivi té de la 
vente d'assurance acciden t-maladie à Polytechni <JJe. 

Cette compagnie o é té choisie parmi beaucoup d' autres parce que sur tous les pion s, s es 
offres eclîpsoient tout ce qu'on pouvait trouver odleurs . 

J ugez-en par vous-même : 
Système A, S10. de prime pour assurance occ1dcnt-molod1e (et ce qu, est dé1è moins coûteux 
qu'ailleurs} e l en plus, vous obtenez SSOO de police en cos de mort nature ll e et Sl ,000 en 
cos de mort acciden tel I e. 
Systeme C, pour $10.00 de plus ($20 00 en tout) vous ourez, outre l'ossurance occ ,dent-molo 
die, $5,000. de police en cos de mort noture lle e t $10,000. en cos de mort accidentelle. 

Pour le sys temc C seulement, il vous faudrait debourscr ou m1n1mum S22.00 de prime dons un 
contrat 1nd1v1duel donnant les mêmes avantages. 

Rappelons que ce pion d'assu rance est un service de I' Assoc ,at1on des E1ud1onts de Po ly 

technique Inc. 
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Mot du Directeur 

M. Julien Dubuc 

En ce début de l'année académique, je suis 
heureux de souhaiter à tous les étudiants, et spéc;io­

lementouxnouveoux venus, la plus cordiale bienvenue. 
En ce XXe siècle où. notre notion prend un 

essor croissant, vous vous devez, ingénieurs de 

demain, de bien réaliser l'importance du rôle qui vous 

incombe, d'abord en tant qu'étudiant et, ensuite, en 

tant que bâtisseur d'un grand pays. Profitez pleine­

ment de la formation qui vous est offerte à l ' Ecole 

Polytechnique, envisagez vos études avec enthou­

siasme, l'esprit orienté vers le domaine scientifique, 

économique, social, où vous curez à évoluer. Une 
lourde responsabilité comme ingénieur vous attend 

et je vous souhaite d ' avoir l'occasion de vo us y 
offi rmer. 

Je veux aussi féliciter le Conseil de I' A.E .P . 

et la Direction de Polyscope pour leur excellente 
initiative et ;e formule le voeu que Polyscope oit une 
vie longue et fructueuse. 

Meilleurs voeux de plein succès. 

L'initiation, profitable ou non 1 
Mercredi, le 27 septembre 

dernier, avait lieu la danse 
d'initiation pour les étudiants 
en Sciences-Sociales au 
Café Campus. Environ 350 
personnes dansai ent, buvaient 
et faisaient plus ou moins 
connaissance dans cette 
discothèque bruyante et quand 
même sympathique. Quelques 
Jeux, habituels aux initia­
tions, surent débarrasser les 
"naveaux" de leur timidité 
ou de leur pudeur puérile. 
Grâce à André Messi er, l'or­
ganisateur de celte fête, les 
nouveaux ont apprécié celie­
ci. 

Cep@ndan t, dans les an­
nées à venu. et ce pour 
toutes les facultés du cam­
pus. pourquoi ne pratiquerait­
on pas une forme d'ini tiation 
moins désuète et plus propice 
,.iU dialogue • Une rencontre 
qui pourrait avoir lieu auss i 
bien au Café Campus (les étu­
diants trouvant cet endrmt 

fort charmant). évitant toute­
fols une musique assourdis­
sante, l es anciens profitant 
de cette soirée pour initier 
les nouveaux à l'organisation 
générale de leur propre fa­
oultli. Et après les présenta­
tions d'usage, lès discussions 
amorcées, à ce moment la 
danse complèterait l es p rn­
m1ers échanges oraux. Ne 
serait-ce pas fort acréable 

AVIS PUBLIC 

Les gages 

GRANDE VENTE A L'ENCAN 
MARDI 10 OCTOBRE (B-111) 

non réclamés, recueillis lors de l'initiation, 

seront cédés au plus offrant. 

PRIX D'ENCHÈRE : $5,00 MINIMUM 

et plus adulte ? A \'OUS, 

étudiants, de viser Iuste l'an 
prochain! ... 

D1anP 01rard 

OPINION ... 
Le passage dos ~tud1nnts 

(?) Nord-Vietnamiens, en 
tourné<' d'information au 
Québec, a dértnlt1vcment 
rapporté aux étudlan Ls Québé­
Quois quelque chost•, 

Eux qui se plaignaient de 
l'intormulton contrôke rn 
Amérique du Nord. ont certaI­
nemen L été d(,çus à la suite 
dei'(•mission "Tirer au Cloir" 
de Radio-Canada. 

En effet tout ce Qui y n 
été dit, n'NaJt que du déjà 
entendu. 

Tout ce que j'aurais pu y 
apprendre m'avn1l déjà ét.é 
communiqué par tes moyens 
d'informations réguliers. 
d'autre part la discussion 
n'apportait que les habHuels 
cli chés sur les horreurs de la 
guerre. 

En acceptant lu visite de 
ces Nud1ants, l'UGEQ a+ 
elle temé un coup de publi­
cité., 

Ou ne vit-elle tout simple­
ment pas au ntveau dl"s élu• 
d1Ml~., 

Jean Hamel 
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Attendrons-nous encore longtemps ? ? 
QUOI : la deu,uème université frCl'lcophone à Montréal 
POURQUOI : urgence démographique 
COMMENT: par la création du comité d'organisation 
QUAND · rmmédiatemen t 
OU : Milton - Craig - St-Urba,n - Joanno Mance 
CE QU'ON ATTEND: la décision du gouvernement. 

Pourquoi : parce que l'Université de Montréal ne sufit et ne 
suffira plus. Le programme de développement de l'U. de M. 
prévoyo,t 25,000 é1udianls en 1975. Or, quotre a,s plus IÔt, soit 
en 1971, il y en aura 26,000. Où iront donc ces étudiants que 
les universi tés actuelles ne pourront recevoir? Devra.t-on leur 
refuser l'accès à l'enseignement supérieur auquel ils ont droit, 
tout simplement parce quo lo gouvernement refuse de prendre 
une décision leur permettant d'avoir des locoux et des profes­
seurs? 

En 1968-69 el en 1969-70, ,1 y aura, en plus de la poussée 
démographique actuelle, deux promotions de finissants au niveau 
pré-universitaire; celle provenant des anciens collèges classi­
ques et celle provenant dos nouveaux CEGEP. Devro-t-on élimi­
ner un grand nombre de ces étudiants à cause du goulot d'étran­
glement à l'entrée des un1vers1tés? 

Le remède: la mise en place urgente de structures d'accueil 
susceptibles de recevoir tous les étudiants optes à poursuivre 
des êtudes universitaires; la deuxième université francophone 
à Montréal. 

Comment: Toutes les études ont été faites depuis longtemps 
à ce su1et. Le rapport Rocher n'en est qu'une. Déjà, le rapport 
Parent mentionnait l'urgence de la création de cette université. 

Comme principale conclusion, le rapport Rocher préconisait 
la création immédiate (on était alors en 1965) d'un cam1té d'or• 
ganisation responsable, premièrement, de dresser l'inventaire 
des ressources matérielles et humaines dispon ibles dons la 
reg1on de Montréal, et deuxicmement, de jeter les bases de la 
seconde université froncophone à Montréal. 

Depuis ce temps· inquiétude grandissante dans les milieux 
d'affaires (Chambre de Commerce de Montréal) et dons les mi­
lieux de l'éducation (professeurs, étudiants) . Du côté du Minis­
tcre: rien, toujours rien, sauf la rumeur de foire recommencer le 
travail accompli depuis deux ans en instituant une nouvelle 
commission d'étude sur le su1et. 

Quand: En 1965, le rapport Rocher insistait sur l'in.Hitution 
immédiate du comité d'orgont sot1on, la création de la seconde 
université francophone à Montréal s'imposant dès l'automne 1967 
ou à l'automne 1968 ou plus tord. Cette université do it être en 
place à l'automne 1969, non en 1980. 

Le Ministère de l'Education aurait dù fonner ledit comité 
d'organ,saflon dès 1965. Qu'attend donc le gouvernement depu is 
deux ans, lui qui s'est vu octroyer un diplôme d' incompétence 
sur cette q..iestion lors de lo manifestotioii de l'UGEQ, la se­
maine dernière? 

Monsieur Paul Gérin-Lajoie, Minis tre de. l 'Education dons le 
cabinet Lesage, disait à ce sujet le 12 septembre dernier, lors 
de lo semaine syndicale de l'UGEQ à St-Liguori: "Il faut cesser 
de piétiner, il faut agir, et pour cela il faut prendre une décision". 
Où Depuis déjà un certain temps, les urbanistes de la ville de 
Montréal semblent prévoir l'emplacement du complexe universi­
taire dans lo quadrilatère borné par les rues Milton-Craig-St-Ur­
bain-J conne-Mance. 

Attendrons-nous encore long temps une action du gouverne­
ment? Le Ministère de l'Education rcniera-t-d une fois de plus, 
par son inaction actuelle, le princi pe de l'accessibilité générale 
à l'éduç:ation qu'il a accepté depuis longtemps? 

Michel Ross, comité UGEQ 

Confirmé por M. Riverin, directeur de la Corpo­
ration de l'Ecole Polytechnique ... 

LES TRAVAUX D' AGRANDISSEMENT 
DU STATIONNEMENT DES ETUDIANTS 

DE POL Y DEBUTERONT SAMEDI LE 7 OCTOBRE 

Çalincau Azzcria 

L IVRAl• ON GRATUITE 

8188, IIUE GATINUU 
MONTRilAL 18, P .Q. 
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GOLF 
Le 24 septembre dern1 er, 

ovo,t lieu ou club de golf 
" Le Po rtage" de I' Assomp­
tion, le tournoi annuel des 
étudiants de Polytechn, que. 
Cette onnée la formule envi­
sagée par les orgon1 soteurs 
voulait beaucoup plus une 
rencontre profes seur s-étu- • 
diants qu' un simple tournoi. 
Cette idée o sembl é plaire 
cor nous ér,ons ce dimonche­
lô une cinqoonroine de mordus 
parmi lesquels, une di zome 
de professeurs. 

Je dis mordus cor en plus 
d'affronter le terrain, qui 
était en bon état d'ailleurs, 
nous avons dû lutter contre 
une pluie froide qui gêna mê­
me les plus enthousiastes. 
Malgré ce vilain temps, 1 es 
déports erratiques, les coups 
de trappe répété s et les nom­
breux roulés, la majori té 
lutta jusq.,'ou bout. 

Le héros de la journée fut 
Fronço, s Beoudry do 4e (2) 
qui présenta une fiche de 76, 
très respectable dons les 
conditions. Pierre Champagne 
et votre serviteur sui virent 
dons l'ordre mois à une dis• 
tance respectable du meneur. 

Chez les plus de cent, Réel 
Donsereau et Luc Breton 
terminèrent sur un pied 
d' égol ité. M. C. Degui se 
méritait les honneurs parmi 
les professeurs 

Bien "'e la saison soi t 
déjà fort avancée, ~elques. 
uns de nos golfeurs devront 
attendre avent de remiser 
leurs bâtons cor il leur reste 
un dernier devoir, soi t celui 
d'aller gagner le championnat 
inter-facultoire qui sera dis­
puté d,monche le 8 octobre 
sur le parcours du Club Muni ­
cipal. Les représentant s de 
Poly à cette rencontre seront 
les dctenteurs des trois pre­
mi eres positions lors du tour­
noi de l'école. 

Esperons qu'ils remporte-­
ront I e championnat qui 
échoppe à Poly depuis plu­
sieurs années. 

Jacques Laporé. 

FOOT BALL 
V1cto11e, de 20 à 13 des 
Carabins. 

Samedi, le 30 septembre, 
après uvo1r tenu ln foule hors 
d'haleine pendant 3 quarts, 
les Carabins ont finalement 
défait l es Clansmen du Mac­
donald Collège par le compte 
de 20 à 13. 

C' est en effet dans l es 
toutes dernières minutes du 
quatrième quart. que Bernard 
Côté a brisé toutes les chan­
ces du Macdonald. en com­
plétant une magnifique passe 
du quart-arrière Alfred Sicotte, 
pour un jeu de 93 verges. 

L es Carabins avaient pris 
l es devant s par le pointage 
de 13 à O nu cours de la pre­
mière demie sur deux tou­
ches de Michel Gratton. Le 
premier fut réussi lorsqu'après 
avoir bloqué une tentative de 
placement des Clansmen, 
Gratton franchit ln llgne des 
buts, après une électrisante 
course de 85 verges. L e point 
suppl émenta1re rut réussi par 
Sicotte. 

L e second ma1eur de 
Gralton fut complété sur un 
jeu de passe de quel que 
quarante verges. 

En somme, la partie fut 
des plus excita~tes comme 
ont pu en Juger les quelque 
mille spectateurs présents. 
L'atmosphère fut soutenue 
durant toute ln Joute grâce 
au concours des charmantes 
majorettes du Macdonald 
College et à l n fanfare Notre­
Dame des Neiges. 

Nous encourageons donc 
tous les polytechniciens à 
venir s'égosiller un peu tout 
en se divertissant agréable­
ment. Samedi le 7, les porte­
couleurs de l'Unlversltê ren­
contreront ceux du Collège 
Royal ~lllltaire de Kingston 
au centre sportif. 

Le Club de f'ootball des 
Carabins de l'Université de 
Montréal , fait par tie depuis 
l'an dernier de la Conférence 
de Pootball lnter-un1versi­
talre Centrale du Canada, une 
des plus puissantes llgues 
sur l e plan amateur au pays. 
C'est grâce à l'lnltlatlve et 

nu travull persistant du per­
sonnel entrainant. dont Dave 
King, Mtke Kovak, Ted F.ls ­
bY, tous trois anciens joueurs 
des Alouettes. que nos porte­
couleurs peuvent présenter 
cette année une équipe bien 
balancée lnnt au point de vue 
of fensif que défensif. Malgré 
l eurs défrullances à pouvoir 
recruter plus de Joueurs , au 
sein même d'une université 
de quelque 15,000 étudiants 
ils ont réussi, après un mols 
d'entro.lnement Intensi f. à 
former avec une quarantaine 
d'entre eux, une équipe dont 
le dés11 de représenter digne­
ment les leurs est le premier 
but, lis l e font d'ailleurs, 
même s1 I 'en thoustasme ~êné• 
ral ne semble pas j usqu'ici 
leur accorder faveur. 

L'an dernier, notre club a 
en effet su se montrer à son 
mellleur, Quand il s'est agi 
d'affronter un autre club de 
Montréal. les Wamors de 
Loyola, qu 'lls ont vaincus de 
façon déci sive chez eux. 
Cette année, les Carabins 
recenonl des clubs vlsileurs 
dans cinq de leurs sept 
matchs. L'occasion est donc 
fournie de les encourager. Un 
stade moderne et des plus 
pittoresques est d' allleurs 
maintenant facile d'a~cès à 
tous, C't grûcr n unf' nouvelle 
polltique, qui cherche à 
donner encore plus d'ampleur 
aux sports dans le domaine 
inter-universitaire, la direc­
tion des sports propose à 
tous le~ étudiants un billet 
de saison, qui vendu pour la 
somme de SIS. au public nous 
est offert pour la modique 
valeur de $5. soit 2H l'ad­
mission, pour 18 renC'ontrcs 
intcr-univers1taues, tant au 
football, au hockey qu'au 
ballon-panier les billets 
ind1v1duels sont aussi dispo­
nibles. Nous attendons donc 
une digne représentation po­
lytechniclenne, qui saura 
entrainer leurs confrères des 
autres facu ltés pour encou­
rager leur équipe. 

Pierre Beaudry 

AMIS SPORTIFS 
L'A.F..P. Inc. par l 'entre· 

mise de son comité des 
Sports met de nombreuses 
actlvltés sportives à la dls· 
posiUon de tous ses membres. 
La direction de ce comllé a 
l'intention, au cours de 
l'année <!Ili vient, de favori· 
scr. faciliter et encourager 
la participation des étudiants 
au, diverses d1sclpllnes 
sporllves pratiquées à Pol_y. 

Les structures du comité 
ont été volontrurement édi­
fiées dans le but de favoriser 
la parllctpation d 'un grand 
nombre d'étudiants à i 'orga• 
nisation de ces mêmes acll· 
vltés. En effet, chaque disci­
pllne rel ève d'un responsable 
qui doit voir à ! 'organisation 
et à la bonne marche de 
l 'activité qui Je concerne 
plus parllculléremcnt. Tous 
ces responsables doivent 
s'entourer dans la mesure du 
possible de collaborateurs 
qul faciliteront et allègeront 
son travall. Tout ceci pour 
montrer que l e comité requiert 
les services d'une foule de 
personnes et qu'il n'en tient 
qu'à ceux qui veulent y 
souscrire de s'adresser au 
directeur ou à un autre res~ 
ponsabl e pour y collaborer. 
Vous êtes tous les bienvenus. 

Quelles sont l es activités 
sportives que l'A.E. P. met à 
votre disposition• Elles sont 
nombreuses et on peut Jes 
identlrte:r- Q trots niveau, de. 
participation : 

al l es activités intra-mu• 
rai es: ce sont des compé­
tlllons inter-classes ou 
des tournois ouverts à 
i ·ensemble de la popula­
tion étudiante po!ytech· 
nic ienne. La publici té 
concernant ces évène­
ments apparaitra dans l e 
Polyscope ou vous sera 
transmise par l 'intermé­
dia11e du comité de publi· 
c1tè. Le hockey. le cur­
llng, l e bal lon-balais, le 
ski. le tenni s sur tabl e, 
l es échecs. l e soccer et 
les rallyes consutuenl 
l es princ ipal es activités. 
b) les acu vltés inter- fa· 
cultnires: ce sont. des 
compéutlons organ isées 
pnr le comité des Sports 
de l 'U. de M. â l 'échelle 
du campus et opposant les 
~qtnpes représentatives 
des diverses facullés. 
Les équipes de Poly sont 
choi sies à partir de pmll· 
ques générales ou à la 
suite des compH1ttons 
mlnM numles. Les SPorts 
inter-rucultaucs sont le 
hockey. le ski, l e curling, 
l e tournoi de golf de la 
classe Il, le ballon-panier 

Vito c·•tt • 
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! 'athlétisme el la natation. 
La faculté qui a la lin de 
! 'année a accumulé l e plus 
de points au classement 
généml se volt attribuer 
un trophée par le comllé 
des Sports de 1' u. de M. 
Oc même, les athlètes qul f• 
se sont les plus dlstin· 
gués sont honorés à l'oc· 
cas,on d'un souper de êl6· 
ture en fin d'année. Notre 
faculté s'est classée 
deuxiéme la sruson der­
nière. Nous nvons ferme­
ment l 'lntention de re­
donner à Polytechnique la 
première place qu'elle se 
doit d'occuper au classe-
ment général. Nous comp· 
tons sur la particlpallon 
enthousiaste de tous I es 
étudiants de l'école pour 
nous aider à atteindre œ bul. 
cl les actlvtlés inter-uni­
versitaires: Elles sont 1. 
princlpalem~nt la respon­
sabilité du comtté des 
Sports de l 'U . de M. Tous 
ceux qui sont intéressés 
de près ou de .Join à faire 
partie des équipes inter­
univers1taires n'ont qu'à 
se référer au " Programme 
des ports" que nous vous 
avons distribués la scmiù· 
ne dernière. Ceux qui au-
raient besoin de rensel· 
gnements n'ont ~•;1: ren­
contrer un représentant du 
comtlé en n-m. li se fera 
un p\alsh' de vous aider. 
L • informalionsJ)Ort.ive sera 

principalement diffusée par 
l e Polyscope tel que men­
tionné plus tôt. Nous aime­
rions également fournir aux 
l ecteurs de notre journal, des 
compte-rendus des diverses 
manifestations sportives afin 
de stimuler la participation 
ainsi que pour amener les 
étudian ts 1\ \tmir encourager 
l eurs équipes ou leurs repré· 
sentants. On sait que depuis 
quelques années, l e support 
des étudiants à l'endroit des . 
dits représentants a laissé 
beaucoup à désirer. Pour ce 
raire nous de\'rons mettre sur 
pied une équipe de journalis-
tes chargée de couvrir l es 
évènements sportifs suscep­
Ubles d'intéresser tous les 
étudiants de Poly . L'appel 
est donc lancé 1\ tous les 
intéressés, nous comptons 
sur votre collaboration 

Nous souhaitons à tous 
les étudiants beaucoup de 
succès au cours de ceue 
nouvelle année Îlcndémiquc 
tout en espérant que vous 
n'oublierez pas que le sport 
doit avoir sa pince dans la. 
vie de tout étudiant. 

Le Comité des Sparts, 
par Gllles Samson, 3'c 



Visite éclair 

1fl'un ministre français 
Mercred,. le 27 septembre, 

1 un1vers,té recevait M. Fran• 
ço1s M1soffe, m1n1stre de la 
Jeuneue el des Sports de 
France. Après une tournée 
rapide du campus et du centre 
1port1f, M. M,soffe fut invité 
à un colloque reun1 ssont le 
recteur de l'Université de 
Montréal, la direction des 
Sports 01ns1 qu' un nombre 
relottvement restreint d' étu• 
d1ai1s. 

• A ce colloque, M. Simon, 
du Com11é des Sporis de l'U. 
de M. , explique à M. Misoffe 
le travail entrepris par notre 
1nst1 tut1on afin d'augmenter 
le pourcentage de la portici• 
potion étudiante aux·mult1ples 
octiv1tés sportives m1 ses à 
leur disposition. De plus, il 
note que de façon générale 
seulement 12 à 13% des élu• 
d, onts font du sport, excef)"" 

loon fo1te de H.E.C. el de 
Poly où, semble-+î I, la parti• 

vê tements de ski, permettant 
ainsi c>Jx athlètes fronçais 
de gagner quelques fractions 
de seconde dons les compét1• 
t1ons d'envergure. li nous o 
également confié que les 
chercheurs étaient à mellro 
ou point une lunette qui 
permettrait aux skieurs do 
bénéficier d'un édo,rage uni• 
forme tout ou long de sa 
descente. On croit qu'en 
compét1t1on de slalom ce nou· 
veau di spos,tif permet1rait de 
sauver quelques précieuses 
fractions de seconde. Il sou• 
ligna les immenses progrès 
réalisés par la diététique et 
la médecine sportive auxquel­
les on attache beaucoup d'im• 
portance là-bas. li nous ex• 
pliqua par la suite le rôle 
joué par les héros fronçais 
dans la stimulotton et l'aug• 
mentat1on de la part1c1potion 
des 1eunes Fronç a, s oux 
différentes d, sciplines spor• 
t,ves. 
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RESULTATS 
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SEMAINE DU GENIE CHIMIQUE 

DU 10 AU 13 OCTOijRE 

ACTIVITES DE LA SEMAINE 

-······-··· ................ -·-·····-·-.. 
Conférences : 

1. Mordi le 10 octobre. Mot de bienvenue • Dr. Roger 

Brois, Chef du déportement du génie chimique. 

Structure du cours et statut de l'ingénieur chimiste. 

M. J .L. Corneille, Président de la Corporation des 

Ingénieurs du Québec. 
2. Mercredi le 11 octobre. Rôle de l'ingénieur chimiste 

dons l'industrie. M. Guy Côté, Bureau du personnel , 

Alcan. M. Georges Bergeron, Ingénieur chimiste à 
Arvi do, Ale on. 

3 . Jeudi le 12 octobre. Etudes Post-Grodu.,es. Recher­

che et développement dons l'i ndustrie. M. G. Chor­

trond, Centre de Recherche de Shawinigan Chemicols 

Visite du déportement : 
Vendredi le 13 octobre. Visite oux laboratoires indus­

triels . Vin d' honneur . 

Venez en grand nombre, nous vous attendons ! 

Sports d' Automne 
Les adeptes de soccer 

s'entrainent au Centre sportif 
(Terrain Bellinghan) tous les 
mordis et i eudi s à 5 h. 30. 
Plus de 25 joueurs se sont 
présentés aux instructeurs 
Guy Thiboult et Walter S1eber. 

~ c,po,;on dépasse les 15~. 

Championnat de la Confé­
rence lnttruniverslfalre de 
Foofttall du Centre du Canada. 
23 sep!embre : 

Au golf e t oo tenni s les 
chomp1onnots de I' U. de M. 
sont mo1ntenont terminés. 
C'est parmi les premiers 
classés que les instructeurs 
choisiront les membres des 
équipes qui représenteront 
notre ins titution aux chorn• 
p1onnots de I' A.S.1 .O. Q. qui 
se dé,ouleront en (in de se­
mome à Québec pour le len• 
n1s et à Kingston pour le golf 

v1 duel sera établi pour cha• 
que épreuve. Pour le classe• 
ment interfocultoire, le meil ­
leur résultat obtenu par un 
représentant d'une faculté 
comptera. Les athlètes ayant 
obtenu les meilleurs résultats 
seront sélectionnés pour te­
présenter l'U. de M. lors des 
rencontres interuniversitoires. 
HOCKEY 

Il 

Au tour de M. M1 soffe de 
nous parler du sport en Fron• 
ce. Il nous dit que le sport y 
est obligotoire à tous les 
niveaux de l'enseignement 
mois les facilités sont très 
mauvaises. Il insista par lo 
suite sur l'importance que 
les François attachent à la 
recherche sportive. On est 
arrivé par exemple, à lo suite 
de longues études à omél10-4 [:r la coupe et le tissu des 

11 termina en remerciant 
les autorités québéco1 ses de 
l'occasion qu'on lui donf)o1t 
de visiter notre province. Il 
nous invi ta à visiter les 
installations fronçai ses en 
nous assurant de la collabo­
ration du mini stère fronça, s 
de I o Jeunesse et du Sporl. 

Y-a•t•il lieu d'espérer 
beaucoup de cette vi s1to? 
Seul l'avenir nous le dirai 

LE COMITÉ DES SPORTS 

LA DIRECTION 
Directeur Ré1ean Tremblay 4' 1 
Assf. Direc teur Gilles Samson 3' c 

LES RESPONSABLES , 
Hockey · Gilles Somson (sec11on A) 

Guy Leclerc (section B) 4' 
Curling Denis Beouchêne 4' 7 
Ballon-balais Réol Duquette l' g 
Ballon-panier Claude Gouthior 5' 6 
Golf Jacques Loparé 3' 
Rai lye Po erre Boucher (3) 3' c 
Tenn is sur table (pos te d1 spon1ble) 
Echecs (poste disponible) 
Notohon (poste di sponoble) 
Ski Normand Croteau l' g 

Blshop's 16 
Carabins 12 
Touchés par : 
Gaboury (Poly) Of M. Grat­
Ion (Sc) 
30 septembre : 
Carabins 20 
Macdonald 13 
Touchés par : 
M. Gratton (2) 
B. Cô!é (1) (H.E.C.) 
Convertis : 
A. Sicotte (2) (Sc. Soc.> 

SOCCER 
Championnat de l'Associa-

tion lnterunlYersltalre de 
l'Onlario el du Québec. 
30 septembre : 
McGlll 3 
U. de M. 1 
But d~ L. Taleb (Sc.) 

TEL. 731-5955 

Le chompionnat de gol 1 
interfocultoi re et ind1vi duel 
de classe B se déroulera le 
dimanche 8 octobre ou Club 
Municipal. 

Les adeptes de l'athlé1isme 
peuvent s'entrainer ou Centre 
sportif (Terroon Bellingham) 
tous les soirs de la semaine 
à 17 h. 30. 

Le championnat intedo­
cultaire se déroule,a samedi 
7 octobre au S1ode du Collège 
Brébeuf. Un classement indi• 

[o réunion des conseillers 
sportifs mercredi dernier 
décido des modalités d'utili­
sa1ion de la pat inoire pour 
l'entrainement des équipes 
interfacu I toires . 

Pour la forma1ion des 
équipes interuniversitaires, 
le camp d 'entrainement s'est 
ouvert lundi soir dernier. 

L'instructeur Cloude Cho­
pleau invite tous les intéres• 
sés à se présenter à 18 h. 00 
à la patinoire, lund i le 9 
octobre. 
PATINAGE 

Les étudiants et étudia,. 
tes peuvent utiliser la 
patinoire du Centre sportif du 
lundi ou vendredi entre 17 h.00 
et 18 h. 00 ainsi que le lundi 
soir de 20 h. 00 à 21 h. 00. 

5214 , COTE-DES-NE IGES 

"CHEZ ERCOLE" 
prop. Posquoli 

l'ESP,RIT QUI ANIME LES SPORTS, C'EST L'ESPRIT SPORTIF 
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LES INVITES de L'U.G.E.Q. 

NHUNG DUAN KHACH CUA U.G.E.Q. 
Le 27 septembre dernier, 

à 15 hres 55 arrivait à Dorval 
v,o Londres et Moscou, la 
dèlegation de l'Union des 
érudionts pour la libérat ion 
du Sud-Vietnam (F.N.L.) 

Voici quelques passages 
de l'allocution de bienvenue 

de M. Pierre Lefraiçois, Pré­
sident de l'U.G.E.Q. "Pour 
la première fois depuis 
l1

ogress1on omencoine ou 
Vie tnam, des délégués du 
Front National de Libération 
visitent l'Amérique du Nord. 
A l'invitation de l'U.G.E.Q., 
invitation formulée lors du 
récent congrès de l'Union 
Interna tiona le des Etud,onts, 
tenu en avril à Oulan-Bator 
(Mongolie exté rieure, l'Union 
des é tudiants pour la libéra-. 
tion du Sud-Vietnam {F.N.L.) 
a bien voulu accepter de dé­
léguer des représentant s ou 
Québec. 

" l ' U.G.E.Q. salue en ces 
représen tant s l e valeureux 

peuple Sud-Vietnomi en qui 

lutte farouchement con tre 
l' impériolis~e américain. Lo 

Tél. 737-00 88 

Centrale des étudiants que• 
bécois o tou1ours soutenu la 
lutte du peuple Sud-Y1etno­
mien. 

"Pour I' U.G.E. Q., cette 
visite s'inscrit dons le cadre 
de sa politique de sensibili­
sation ou su1et du Vietnam, 
sensibi lisation qui amencra, 
nous en sommes certains, 
l'en semble de lo population 
étudiante québéco1 se à mani· 
fester sa solidarité avec le 
Vietnam hcroi que lors de la 
journée 1ntcrnot1onole de so­
lidarité avec le Vietnam, le 
17 novembre prochain. L'U. 
G. E.Q. do concert ovec les 
87 Unions internationales des 
étudiants, entend ce jour-là 
foire sovoi r d'une façon toute 
particulicre, au peuple du 
Sud-Vietnam qu'il n'est pas 
seul dons sa lutte. 

A des milliers de kilomè• 
tres, un pe tit peuple, lui 
ou s si épn s de I i berté, se 
so lidarise parce qu'il se rend 
compte que de I a délai te de 
l'impérialisme américain là• 
bas, dêpend son propre épa• 

Ré s. 735-0718 

- SERVICE BILINGUE, PROMPT ET COURTOIS. 
QU ATRE EXPERTS SPÉCIALEMENT A LA DISPOSITION 
DES ÉTUDIANTS. 

TOUS LES JOURS 9 A.M,..- 6 P.M. 
VENCREOt , 9 A.M. • 8 P.M. 

5204 Côte des Neiges 
Montré a l, Qu é. 

nouissement. 1
' 

Lo délégot1on comptait 
Nguyen Ngoc Dung, M. l1 
May et M. Li Yan Chou. Ce 
dernier adressa quel(JJes 

mots de remerciement. En 
voici l'essence l'Union des 
ctudionts pour lo l1berotion 
du Sud-Vietnam présente ses 
omities, son admiration et 
ses remerciements à I' UGEO, 
ou peuple québéca1 s et à tous 
les peuples progressistes 
pour leurs marques de soli• 
dorité! Le peuple vietnamien 
utilisera tous les moyens 
possiblês pour obtenu l'inde­
pendonce, l'uni té, la prospe­
rité et le bonheur. Il luttera 
ou ssi longtemps "-'e ce sera 

nécessaire pour chasser les 
agresseurs oméri coins. 

Nous n'avons rien contre 
le peuple américain qui lutte 
lui aussi contre la politi"-'e 
de guerre du Président John• 
son. Nous luttons avec tous 
les peuples colom sés paur 
l'autodétermination, la neu• 
trolité1 la pai x et la prospe• 
ri té de notre pays. 

Telles ont été les premiè• 
res paroles prononcées ou 
début de cette quinzaine q..,1 
passera dons l'h1 stoire cor, 
pour la première fois en Ame• 
ri que, nous entendons lo voix 
directe d'un petit peuple q..,1 
lutte contre le geont améri• 
coin pour obtenir le droir de 

v1 vre dons son propre poy s 
sons contraintes gucrricres 
de l'étranger. 

Michel Ross 
Comité l' UGEQ 

L'U.G.E.0. 
REPRÉSENTATIVE( 

Réc emment l'UGEQ in­
vitai t t ro is é tud iants " Sud­
Vietnomiens", dél é gués 

pa r le FNL (Front National 
de Libérat ion du Sud-Viet­

nam). Ayant comme optique 

officiell e l ' information 

ob jective s ur la vraie 

si tuotion ou Vietnom Sud 

en vahi par les troupes 

améri caines, le s di rigeants 
de l'UGEQ visa ient par 

ricochet un tout outre but: 

une campogne de dénig ra­

tian anti-américoine. A 

preuve, l' attitude du prési• 

dent de l' UGEQ qui ac­

cueille les trois délégués 

du F NL comme les repré­
sentants des libérateurs du 
peupl e Sud • Vietnamien 
sous le joug opprimant de 

Washington (1). A preuve , 

I' otti tu de des membres de 

l ' UGEQ à l'enregistrement 

de l'émission " Tirez ou 

cloir". Deux membres de 

l ' exécutif de l' UGEQ en 

particulier, soient Michel 

Pichette et P oul Bourbeou 

se complaisaient à enten­

dre dire, à la s uite de 

ques tions orien tées, que 

seuls les Amé ricains é­

t aient s ource de tous les 

maux. Un observateur im­

pa rtial a uro it vite détecté 

c e pe tit jeu , trop simpl iste 

même i I aurai t pu conclure 
que les représ entants de 

l 'UGEQ étaient autant 
onti-oméricains que ces 
Vietcongs. 

Deux conclus ions se 
dé gagent nettement. D' a­

bord, que l ' UGEQ invite 

de s conférenci e rs " hors 
pairs" est un geste louable 

et à encouroger. Mais que 
l'UGEQ par la voie de son 

président accueille les 
libé rateurs du peuple du 

Vietnam du Sud.C' est fort. 

Est-ce que le FNL re­
présente les aspirations 

des couches populaires 

Sud • Vietnamiennes ' Ce 
n ' est pas parce que le gou­

vernement du Sud la renie 

que je doute de cette re­

présentation du peuple 

mois b ien parce que je 

connais des Vietnamiens, 

des vrai s, outhenti ques en 

" chair et en os" qui le 
renie,c' est parce que nous 
savons que le peuple Sud. 

Vietnamien veut son auto­

nomie; non pos subjuguée 

par les Occidentaux contre 

lesquels i ls ont lutté durant 

des années, non pos sub­
juguée sous lo tutelle d'un 

gouvernement dont les 
tendances s ont nettement 
communistes. 

• 

L ' UGEQ est un syndi­

c at d' étudiants. Elle les 

représente. Elle parle en 

leurs noms; elle trovoille 

pour e lle . Comment expli­

quer a lo rs cette invitation 

dont on pouvait prévoir les 

conséquences? Comment 

ne pas avoir pensé que 

cette inv itotion aux l ibé­

rateurs du peuple, ne plai-

rait pas à plusieurs des . 

membres de l'UGEQ dont 

i ls sont les payeurs de 

cot isation? Même s i cette 

décision est occeptée par 

une gronde partie, comment 

expl iquer l'attitude du pré­

sident de l'UGEQ, qui 

1 once des propos fort con­
testobl es pour nous les 

étudi onts de l ' UGEQ? 
Qu ' il parle en son nom per• 

sonne!, i l a le dro i t, mais 

qu ' il parle ou nom des étu­

diants du Québec, il y o . 

une marge. Ces propogon• 

di stes étoient-i ls de piè-

tres représentonts ou nous 

prenoient • ils pour des 

naïfs? De toute façon , les 

étudiants de Poly ne sont 

pos dupes à ce point. 

J . Y. Pigeon 

( Il I o r, o reud1 28-8-1961 


